
CRITIQUE CD événement. Fabien
TOUCHARD  :  12  études  pour
piano. Orlando Bass ; Camille
Belin  ;  Philippe  Hattat  ;
David Kadouch ; Flore Merlin
; Guillaume Sigier ; Fabien
Touchard, piano (1 cd Hortus)

Le compositeur Fabien TOUCHARD publie
dans ce programme ambitieux et très

personnel, 12 Études complétées par 2
« Limbes » (qu’il joue lui-même au piano)

– conçues entre 2010 et 2022, les
partitions ainsi combinées forment une

totalité qui fait sens dans leur
enchaînement ; ce sont le fruit des 12

années d’un questionnement continu sur le
sens et les ressources du clavier.
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La  quête  d’une  résonance  organiquement  cohérente  explique
peut-être que le cheminement s’achève avec la n°12, la plus
longue, la plus tonale aussi, qui dans le sillon de Chopin,
conçue comme une ample arche postromantique, cite également le
titre  de  son  album  précédent  (intitulé  «  Littoral  »).  Le
compositeur interroge la forme et le fond pianistiques, se
confrontant  aux  auteurs  avant  lui,  fondateurs  dans  la
littérature pour piano, tels Debussy, Brahms, Ligeti, Liszt,
Scriabine… ; il invoque aussi la mémoire d’interprètes tout
aussi  significatifs  tels  Horrowitz  ou  Art  Tatum.  Dans
l’urgence fiévreuse, dans des crépitements qui questionnent et
emmènent  ;  ou  dans  l’évocation  d’un  temps  recomposé  qui
fouille l’intime et le ténu, Fabien TOUCHARD varie les styles,
les approches, les durées, les structures comme les signatures
sonores.  Le  cycle  s’affirme  par  sa  diversité  et  sa
caractérisation  ;  toujours  au  service  d’un  imaginaire  qui
repousse les frontières et le cadre de l’essor poétique. 6
pianistes ont répondu à son appel, et à ses côtés, expriment
les champs intérieurs de son inspiration protéiforme riche en
ruptures et surprises ; par ordre d’apparition au cours du
cycle : Flore Merlin, David Kadouch, Camille Belin, Philippe
Hattat, Orlando Bass (qui joue 4 Études), Guillaume Sigier…

https://www.editionshortus.com/catalogue.php


Sous les doigts de Flore Merlin qui ouvre le bal, l’étrangeté
aérienne et liquide (qui s’inscrit dans l’atmophérisme d’un
Debussy), saisit immédiatement dans l’Étude n°1 : « Dans le
vent  »  –  la  séquence  accumule  plusieurs  séries  de  notes
percussives comme les frappes d’un gamelan ou d’un carillon,
jusqu’aux  ultimes  frappées,  impérieuses.  On  note  une  même
étrangeté  dans  l’Étude  n°2  «  Dancing  Lillies  »  par  David
Kadouch  ;  mais  la  tension  est  délivrée  comme  un  songe
distancié où flotte comme une danse évanescente ; le son se
répand en vapeur immatérielle, en gouttelettes qui semblent
ruisseler selon un schéma qui va croissant puis s’efface dans
un murmure final…

Les Études n°3 et n°4 – « Vers l’abîme », « Tiger Fugue » font
rupture par leur (sur)activité : : surenchère intranquille à
l’équilibre menacé, instable comme en panique ; jusqu’à la
transe…pour la n°3 ; fugacité électrique, d’après Art Tatum
pour la n°4 ; deux courses à l’abîme que prolonge plus loin la
n°6, et ses répétitions qui virent à l’obsession enfiévrée («
Ébauche de vertige »). Beau contraste avec « En suspens »
(n°5), inspiré de Ligeti, qui dissout le temps et l’espace, et
semble être à l’écoute de l’infiniment ténu qui fait surgir
les contines d’autrefois, pour disparaître dans le mystère
final.  «  Licht  »  (n°7)  est  d’une  ductilité  souple  aux
arabesques hypnotiques, dans l’esprit d’un Scriabine omnubilé
par la flamme ; à la fois, intense, évanescente, toujours
fascinante ;

Très incarné par le jeu précis, narratif d’Orlando Bass, la
n°8  («  Battaglia  »)  est  de  fait  un  bataille  entre  deux
séquences qui alternent et se répètent ; une séquence finale
et conclusive qui concentrent le lyrisme des concertos de
Rachmananinov ; et un grondement sourd, caverneux de plus en
plus menaçant ; jusqu’à la fin comme une danse fugace, légère,
crépitante. Fabien Touchard ponctue à son tour le cheminement
ainsi, en jouant deux « Limbes ». Premières limbes favorise
l’indicible et le suggestif, sur des nappes harmoniques, leur



résonance dans la table du piano comme des énigmes brumeuses,
totalement énigmatiques.

Leur succède « In Hora Mortis » (Étude n°9) qui est structurée
en  accords  faussement  décousues  qui  suivent  un  ample
crescendo,  comme  une  plongée  dans  l’espace  ;  tandis  que
« Miroirs de feu » (n°10) se fait crépitements continus comme
une  matière  en  transformation  –  convoquant  les  mannes  de
Liszt, comme si le Romantique virtuose et délirant, était sous
les doigts du même Orlando Bass, en proie à une lévitation
mystique.

Rompant  avec  cet  embrasement  sonore,  «  Secondes  limbes  »
poursuit cette exploration dans un espace indéterminé dont une
série  de  notes  perlées,  aiguës  dit  l’envoûtant  chant
mystérieux.  Les  deux  dernières  Études  sont  des  plus
expressives.

L’Étude n°11, en hommage à Olivier Grief, « Still I rise… »
résonne dans son début, comme une marche schubertienne, une
errance  pleinement  assumée,  dont  les  résonances  graves
jalonnent  l’inéluctable  avancée.  Aboutissement  du  parcours,
l’Étude n°12 est la plus longue et dans le sillon de Chopin :
« Littoral (In Paradisium) : Guillaume Sigier l’aborde comme
une arche puissante et continue vers les cimes dont le jeu
ascensionnel dans l’esprit d’une harpe magique, marque les
marches d’une élévation dans la lumière ; elle offre au cycle
entier, une somptueuse apothéose, d’une épaisseur symphonique.

 

____________________________

CRITIQUE CD événement. Fabien TOUCHARD : 12 études pour piano
(1 cd Hortus) / Orlando Bass ; Camille Belin ; Philippe Hattat
; David Kadouch ; Flore Merlin ; Guillaume Sigier ; Fabien
Touchard, piano – enregistré à Meudon, avril 2023. Durée :
1h07mn. CLIC de CLASSIQUENEWS printemps 2024.



 

Plus d’INFOS sur le site de Fabien Touchard, compositeur et
pianiste : http://www.fabientouchard.fr/

Sur le site de l’éditeur HORTUS :
https://www.editionshortus.com/catalogue.php

 

 

LIRE aussi notre présentation /annonce du cd 12 Études pour
piano  de  Fabien  TOUCHARD  (1  cd  éditions  Hortus)  :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-fabientouch
ard-etudes-pour-piano-camille-belin-flore-merlin-orlando-bass-
philippe-hattat-david-kadouch-guillaume-sigier-fabien-
touchard-1-cd-hortus/

 

CD événement, annonce. Fabien TOUCHARD : Études pour piano.
Camille Belin, Flore Merlin, Orlando Bass, Philippe Hattat,
David  Kadouch,  Guillaume  Sigier,  Fabien  Touchard  (1  cd
Hortus)
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CRITIQUE,  concert.  PARIS,
TCE,  le  28  avril  2024.
ORCHESTRE  COLONNE,  les  150
ans.  DUKAS,  PIERNÉ,
STRAVINSKY,  RAVEL,
SZYMANOWSKI.  Orchestre
Colonne,  Mélanie  Laurent
(harpe), Julien Leroy et Marc
Korovitch (direction).

Poursuivant sa saison en cours, celle de
ses 150 ans, l’Orchestre Colonne, fondé

par Édouard Colonne en 1873, investit le
vaste plateau du Théâtre des Champs-

Élysées, avenue Montaigne, pour un
programme aussi ambitieux qu’original et

redoutable. 
 

D’audace, l’Orchestre ne manque pas ; mais il est vrai, porté
par sa prestigieuse histoire et les chefs légendaires qui ont
présidé après Édouard Colonne à sa destinée, le collectif a
toute légitimité pour revendiquer une place d’honneur parmi
les ensembles majeurs de la Capitale. Gabriel Pierné, Paul
Paray, Charles Munch, Pierre Dervaux et plus récemment, avant
l’actuel directeur musical – présent ce soir (Marc Korovitch),
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Antonello  Allemandi  et  Laurent  Petigirard…  autant  de
tempéraments  de  la  baguette,  certains  compositeurs,  qui
restent dans les mémoires. 

De fait ce soir, l’Orchestre Colonne joue plusieurs œuvres
phares du XXème français – abordant piliers du répertoire
symphonique  (Dukas)  et  partitions  moins  connues  comme  le
Concerto pour harpe de Pierné justement, car l’Orchestre a
depuis  ses  débuts  joué  régulièrement  les  auteurs
contemporains.  

Le  Dukas  pose  d’emblée  les  qualités  de  l’Orchestre  :
expressivité, clarté, cohésion sonore. On constate que l’œuvre
précédemment  enregistrée  par  Pierre  Dervaux  et  l’Orchestre
Colonne  (en  un  document  à  présent  référentiel),  continue
d’inspirer  la  phalange  parisienne.  Outre  l’engagement
expressif qui suit très précisément le déroulement narratif, –
l’insouciance de l’Apprenti Sorcier, sa naïveté dépassée par
le  sortilège,  avant  que  son  Maître  ne  rétablisse  l’ordre
initial, la tenue de chaque soliste suscite l’adhésion par sa
franchise  et  la  caractérisation  instrumentale  ;  à  travers
basson, hautbois, clarinette,.. (entre autres), l’urgence et
même la transe de ce poème symphonique en forme de vertigineux
Scherzo, se réalisent avec une acuité analytique, une vision
dramatique claire. C’est bien la panique du jeune sorcier qui
s’empare  de  tout  l’orchestre  ;  la  tempête  déchaînée
électrisant chaque instrument, déferle depuis la scène du TCE.

Tout aussi raffinée, la partition de Gabriel Pierné, – son
Concertstück pour harpe et orchestre opus 69 (1903) : à la
fois suave et fluide, la virtuosité de la harpiste Mélanie
Laurent s’accorde idéalement à l’orchestre dont l’unité et
l’équilibre composent le meilleur partenaire.

Berliozien, l’Orchestre Colonne l’est plus que tout autre. Il
n’a cessé de jouer La Damnation de Faust, et pour la 100ème,
l’orchestre  commanda  une  affiche  spécifique  où  l’ombre  de
Berlioz apparaît devant le chef Edouard Colonne, saisissant ce



dernier par les épaules en une accolade fraternelle. L’affiche
était visible dans le foyer pendant l’entracte. Ce soir, place
à la Symphonie Fantastique à travers deux extraits : Un bal
puis la Marche au Supplice ; les musiciens s’y révèlent très
inspirés. A la valse éthérée, aérienne, succède la sauvagerie
de la Marche, ses apparitions faustéennes, ses crépitements
fantastiques  en  forme  d’hallucinations.  Là  encore,  tout
l’orchestre déploie une expressivité à la fois mordante et
somptueuse.

Une même âpreté, une même sensibilité aux couleurs s’affirment
dans les extraits de l’Oiseau de feu de Stravinsky (1910). Le
choix est d’autant plus légitime que ce sont les musiciens de
l’Orchestre Colonne qui assurèrent la création de l’œuvre à
l’Opéra de Paris sous la direction de Gabriel Pierné, dans le
cadre  des  Ballets  Russes  (au  cours  de  sa  2ème  saison
parisienne).  Les  instrumentistes  ajoutent  aux  caractères
précédents,  celui  de  l’ivresse  et  de  la  magie,  dans  un
déferlement poétique qui s’avère des plus juste. Ce sont ces
mêmes musiciens qui allaient créer le Sacre du printemps en
1913 ici même au TCE, avec le scandale que l’on sait. 

Les  instrumentistes  gagnent  une  marche  supplémentaire  avec
l’œuvre  qui  suit,  non  des  moindres,  elle  aussi  liée  aux
Ballets  Russes  de  Diaghilev  :  la  Suite  n°2de  Daphnis  et
Chloéde Maurice Ravel (1912), avec à son début, l’inoubliable
lever du soleil… Le flux organique de l’orchestre accomplit un
festival de nuances ; ce miroitement atmosphérique propre à
Ravel,  génie  de  l’orchestration  dont  le  spectre  englobe
l’infime éclat des castagnettes ou du triangle (entre autres),
jusqu’à la transe, extatique, orgiaque d’une énergie explosive
de la dernière séquence. L’Orchestre Colonne fait mouche dans
ce défi pour le chef et tous les instrumentistes : le souffle
onirique, le relief des timbres, la brume évanescente que
distille le collectif comme un scintillement enchanté, enivré
(avant l’extase dyonisiaque de la fin)… Tout Ravel est présent
dans  un  geste  global  qui  respire  et  suggère,  dans  une



subtilité et une sauvagerie là encore, idéalement fusionnées.

Et  pour  finir  cette  soirée  riche  en  accomplissements,
l’orchestre sous la direction de son directeur musical actuel,
Marc Korovitch, joue « l’œuvre mystère », final désormais
emblématique de chaque concert de l’Orchestre Colonne. Aux
auditeurs de deviner l’identité de son auteur ! Sous sa parure
flamboyante qui cite Richard Strauss comme la démesure et
l’opulence wagnérienne, se précise peu à peu une ouverture de
jeunesse du polonais… Karol Szymanowski. Généreux, lyrique, à
la fois détaillé et dramatique, l’Orchestre Colonne déploie
une somptueuse cohérence sonore.

RDV  est  pris  pour  le  prochain  concert,  vendredi  24  mai
prochain (Requiem de Duruflé, couplé avec la création mondiale
de « Au Château d’Argol » de la compositrice LISE BOREL) à a
Basilique Sainte-Clotilde de Paris à 20h !

 

PLUS D’INFOS sur le site de l’Orchestre COLONNE :
https://www.orchestrecolonne.fr/

 

________________________________

CRITIQUE, concert. PARIS, TCE, le 28 avril 2024. ORCHESTRE
COLONNE, Concert des 150 ans. DUKAS, PIERNÉ (Mélanie Laurent,
harpe), STRAVINSKY, RAVEL, … SZYMANOWSKI. Orchestre Colonne,

Julien Leroy et Marc Korovitch, direction

 

https://www.orchestrecolonne.fr/
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CRITIQUE,  concert.  BOULOGNE-
BILLANCOURT,  La  Seine
Musicale, le 26 avril 2024.
RACHMANINOV  :  Les  Vêpres.
CHOEUR  ACCENTUS  /  Sigvards
KJAVA (direction).
 

L’ensemble de Laurence Equilbey Insula Orchestra, en résidence
à la Seine Musicale à Boulogne-Billancourt, a invité le chef
letton  Sigvards  Kjava  à  venir  diriger  l’ensemble  vocal
Accentus dans une oeuvre emblématique de la musique sacrée
russe,  les  Vêpres  de  Sergueï  Rachmaninov  (1873-1943).
Célèbres, à juste titre, ces Vêpres (en russe Vsenochtchnoie
bdeniye, « Vigiles nocturnes ») succèdent, dans l’oeuvre du
compositeur,  en  1915,  à  la  «  Liturgie  de  Saint  Jean
Chrysostome  »  (1910).
D’une durée de près d’une heure, elles sont constituées de
quinze  cantiques  de  proportions  inégales   certains  brefs,
d’autre plus développés, tous chantés a cappella, sans autre
instrument que la voix. Sur ces quinze chants, neuf d’entre
eux  sont  directement  inspirés  de  ce  qu’il  est  convenu
d’appeler des « znamenny« , c’est à dire des chants qui sont
l’équivalent russe du chant grégorien. Les six autres sont des
créations « pures » du compositeur, mais, pourrait-on -dire :
« à la manière de », et impossibles à distinguer des neuf
autres.

On  ne  démentira  pas  le  musicologue  André  Lischke,  grand
spécialiste  de  la  musique  russe  –  qui  présentait
magnifiquement ce concert – quand il affirme que les Vêpres de
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Rachmaninov constituent « sans doute, le monument le plus
vaste, le plus accompli de tout le répertoire de l’église
orthodoxe«  .  C’est  une  musique  qui  –  en  dépit  de  ses
dimensions  –  est  d’une  grande  intériorité,  d’une  grande
variété d’expression, et qui transcende  les
chants archaïques dont elle est l’héritière. Elle se déploie,
tour à tour, tout en puissance ou en légèreté ciselée. Elle
peut  surprendre  car  elle  emprunte  parfois  des  chemins
harmoniques  inattendus,  elle  fascine  par  son  intensité
émotionnelle.

Dirigé  de  main  de  maître  par  Sigvards  Kjava,  l’ensemble
Accentus  -16  femmes  et  21  hommes  –  fait  merveille
d’implication et de beauté sonore.  Certes, ce n’est pas un
choeur  russe,  mais  il  démontre  avec  talent  qu’il  est  au
rendez-vous quand il s’agit d’interpréter des chefs d’oeuvre
dont  on  a  tort  de  penser  parfois  qu’ils  ne  sont  pas
interprétables  en  dehors
du monde slave. Un tel programme, avec de tels interprètes,
pourrait être opportunément
donné dans une autre acoustique, celle d’une église ou d’une
cathédrale, sans doute plus propice à ce répertoire que celle
(certes excellente,mais un peu sèche) de l’Auditorium Patrick
Devedjian.

Une autre pièce figurait au programme de ce concert : « The
stone, the tree, the well » composée par Sivan Eldar. Cette
pièce d’une durée d’environ un quart d’heure est composée sur
un texte en tamoul et en anglais. Selon Ganavya Doraiswamy,
librettiste de cette oeuvre et également son interprète, il
est question de « lutte » et d' »amour« . Interprétée d’abord
par  Ganavya  Doraiswamy  seule,  cette  dernière  est  rejointe
(«  comme  un  écho  »  dit  la  compositrice  )  par  le  choeur
Accentus, dans une atmosphère recueillie.
La mise en miroir d’une pièce contemporaine et d’une pièce
célèbre  du  19ème  siècle  est  une  bonne  idée;  par  contre,
l’introduction de cette pièce contemporaine au coeur même des



Vêpres  (après  le  6ème  chant,  puis,  ensuite,  reprise  des
Vêpres...) est plus que surprenante, voire même discutable…

 

_____________________________________________

CRITIQUE, concert. BOULOGNE-BILLANCOURT, La Seine Musicale, le
26 avril 2024. RACHMANINOV : Les Vêpres. CHOEUR ACCENTUS /
Sigvards KJAVA (direction). Photo (c) DR.

 

VIDEO  :  Teaser  du  Choeur  Accentus  dans  Les  Vêpres  de
Rachmaninov

 

CRITIQUE,  concert.  PARIS,
Philharmonie de Paris, le 24
avril 2024. BEETHOVEN : Missa
Solemnis.  C.  Reiss,  V.
Abrahamyan,  D.  Behle,  T.
Nazmi.  Audio
Jugendchorakademie  /  Le
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Cercle de l’Harmonie / Jérémy
Rhorer (direction).
 

En  1823,  Ludwig  van  Beethoven  était  totalement  sourd,
cependant son puissant cerveau voyait la source intarissable
de la musique jaillir et se développer sans cesse. La maturité
du maître de Bonn n’a été qu’une recherche constante de cet
hymne idéal de la joie totale. Adulé par l’Europe princière du
Congrès de Vienne, il a su s’imposer comme le patriarche de
toute une génération de musiciens. Ce que l’on oublie derrière
l’image romancée des images renfrognées de Beethoven, c’est
qu’il a eu comme mentors Salieri et Haydn, deux héritiers
directs de Gluck et Porpora, le monumental Ludwig, tel les
façades  de  la  Vienne  de  son  temps,  avait  la  structure
classique mais le coeur baroque. N’était-il pas le compositeur
le  plus  fanatique  de  Haendel  de  cet  Olympe  musical  qui
continue, hélas, de simplifier l’histoire de la musique ? 
Beethoven a puisé une bonne partie de son inspiration dans
l’intégrale Chrysander et aurait dit que « la vérité » se
trouvait dans les pages de la monumentale du saxon. Outre les
mythes romantiques, la musique de Beethoven est définitivement
constituée  d’influences,  qui,  loin  de  la  dénaturer,  lui
apportent  toute  son  originalité  par  rapport  à  ses
contemporains.   
 
Sa grandiose Missa Solemnis a d’abord été pensée comme une
pièce de circonstance pour le sacre de l’archiduc Rodolphe de
Habsbourg comme Prrince-Archevêque d’Olmütz-Olomouc, dans la
belle  région  de  Moravie,  en  République  Tchèque.  Beethoven
avait prévu de finir le travail de cette « Grande Messe » pour
le sacre en 1820, cependant le travail s’est avéré immense, et
elle n’a été finalement achevée qu’en 1823. Il faut croire que
le nouveau Prince-Archevêque n’en a pas tenu rigueur à son
illustre maître puisque Beethoven a continué à puiser dans la
bibliothèque musicale de l’archiduc son inspiration dans les
pages de Palestrina, Bach et surtout Haendel. 
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Ecouter  la  Missa  Solemnis  dans  l’immense  vaisseau  de  la
Philharmonie de Paris n’a rien d’anodin. C’est dans ce genre
d’opus que le bel auditorium de Jean Nouvel déploie l’étendue
magnifique de ses qualités acoustiques. Si d’aucuns auraient
pu craindre qu’un orchestre sur instruments d’époque allait
gâcher  l’admiration  de  la  fastueuse  architecture
beethovenienne,  les  musiciennes  et  musiciens  du  Cercle  de
l’Harmonie ont fait de résonner ces pages sublimes avec un
talent inégalé. Il est important de signaler que ce sont les
ensembles indépendants tels le Cercle de l’Harmonie qui sont
les orfèvres et les passeurs les plus sûrs des musiques de
patrimoine dans une exécution exigeante et nuancée. Par les
temps  qui  courent  de  remise  en  cause  de  bien  d’acquis
culturels par indifférence, c’est la sauvegarde des structures
musicales indépendantes qui ont le savoir-faire suffisant pour
trouver les couleurs originelles des chefs d’oeuvre, outre
leur rôle essentiel d’employeurs d’intermittents. Ce soir, la
Missa Solemnis bénéficie, dans tous les pupitres, des grands
interprètes.  Mentionnons  en  particulier  les  pupitres  des
vents, les cuivres et les bassi – qui nous ont ravi pendant
tout le concert, avec une richesse de timbres et une justesse
hors pair. 
 
L’extraordinaire Choeur Audi Jugendchorakademie est un sans
faute. Nuancé et équilibré dans les harmonies et les timbres,
le phrasé précis et souple. Chaque pupitre a su avoir la
souplesse nécessaire pour les pages virtuoses et une attention
remarquée lors des pianissimi. De leur côté, les solistes
n’ont pas démérité. Nous avons remarqué en particulier la
mezzo-soprano Varduhi Abrahamyan et le ténor Daniel Behle, de
fabuleux artistes au talent admirable dans leurs soli vocaux,
sans que  Chen Reiss (soprano) ni Tareq Nazmi (basse) ne
déméritent.
 

A la baguette maestro  Jérémie Rhorer a su mener, à la tête de
son Cercle de l’Harmonie, les monumentales accords de cette
messe  colossale  sans  l’ombre  d’une  hésitation.  Avec  un
dynamisme contrôlé, il a donné à la partition de Beethoven
toute la place pour pouvoir exprimer ses plus belles tonalités
Si une messe est avant tout la communion de plusieurs esprits
à la louange du divin, ce soir à la Philharmonie de Paris,



tous les auditeurs et les instrumentistes se sont joints dans
l’universel éloge de cette messe solennelle qui n’a rien perdu
de sa fraîcheur… du haut de ses 201 printemps !     
 

_____________________________________________________
 

CRITIQUE, concert. PARIS, Philharmonie de Paris, le 24 avril
2024. BEETHOVEN : Missa Solemnis. C. Reiss, V. Abrahamyan, D.
Behle,  T.  Nazmi.  Audio  Jugendchorakademie  /  Le  Cercle  de
l’Harmonie / Jérémie Rhorer. Photo (c) DR.
 

VIDEO  :  Jérémie  Rhorer  s’exprime  au  sujet  de  la  «  Missa
Solemnis » de Ludwig van Beethoven
 

CRITIQUE,  danse.  MONACO,
Grimaldi Forum, le 28 avril
2024. « To the Point(e) » de
Christopher WHEELDON / Sharon
EYAL  /  Jean-Christophe
MAILLOT  par  les  Ballets  de
Monte-Carlo

Sous l’intitulé « To the Point(e) », les Ballets
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de Monte-Carlo et l’Orchestre Philharmonique de
Monte-Carlo proposent une soirée enchantée et

contrastée : un triptyque dansé (et symphonique),
réalisé par la célèbre compagnie monégasque

dirigée depuis plus de 30 ans par Jean-Christophe
Maillot !

 

Tout d’abord, la peinture est bien présente dans le processus
de WITHIN THE GOLDEN HOUR (2008), en particulier la trace de
l’or…  celui  des  tableaux  du  néo-classique  viennois  Gustav
Klimt.  Christopher  Wheeldon,  à  l’imaginaire  surprenant,  en
déduit  toute  une  série  contrastée,  gestes  heureux  et
mouvements décontractés divers : rituels anciens, duels de
danseurs, fantaisies sociales plus légères… A l’inverse de
certains chorégraphes possédés par la réalité convulsive de
notre époque, Wheeldon délivre plutôt une leçon de beauté
souriante, où la souplesse des corps, l’arabesques des figures
suspendues,  dialoguent  en  apesanteur  avec  la  musique  pour
cordes, souvent obsédantes, d’Ezio Basso, fusionnée avec celle
de  l’inusable  Vivaldi.  L’effet  est  immédiat  et  se  révèle
convaincant, d’autant plus que les danseurs y sont baignés en
volupté et chaleur dans la lumière dorée et caressante – qui a
été spécialement conçue dans l’esprit d’une performance de
séduction pure. 

Contraste  total  avec  la  pièce  qui  suit  immédiatement  :
AUTODANCE (2018), qui n’étonne guère… tant Sharon EYAL fait du
EYAL… (un ballet conçu ici avec Gai Behar) ; donc une plongée
dans  des  ténèbres  angoissées  dont  la  tension  dépressive
s’exprime par la tenue des danseurs : la douleur, la torture,
les convulsions se lisent immédiatement dans ce parti qui
expose des corps martyrisés, d’autant plus manifestes qu’ils
contrastent  avec  le  corps  libre  et  souple  d’une  jeune
danseuse, en rien concernée par le malaise général. Après la
fluidité quasi enivrée de la pièce de Wheeldon qui a précédé,



le noir acide d’Eyal perce la scène comme un cri. 

Beau cadeau – pour clore le triptyque – que le propre ballet
de Jean-Christophe MAILLOT. Dans VERS UN PAYS SAGE (1995), le
chorégraphe tourangeau rend hommage à son père, le peintre
Jean Maillot, qui conçut nombre de décors d’opéras (entre
autres) ;  en réalité, le ballet d’une durée d’une demi-heure,
n’a rien de sage. C’est même un défi physique et artistique
qui s’impose aux danseurs, lesquels ne cessent d’exalter et
d’incarner  une  physicalité  croissante,  au-delà  de  leurs
limites, comme s’il s’agissait de fait d’évoquer l’énergie du
père, lui-même suractif, travailleur infatigablement créatif.
Mobiles comme en transe, les corps se répondent, se défient,
réalisent des figures incessantes, de formidables étreintes
fraternelles, sachant toujours offrir (et recevoir) ces liens
d’amour et de fusion qui assurent l’étonnante cohésion de la
chorégraphie. Dans le final, se dévoile un tableau de Jean
Maillot, aux couleurs et lumières emblématiques, celles qui
firent le succès de sa dernière exposition intitulée « Pays
sage ». Au delà du narratif éloquent et tendre d’un fils à son
père,  le  ballet  doit  aussi  sa  séduction  à  la  musique
hypnotique, suspendue de John Adams (Fearful Symmetries) qui
lui confère l’élasticité requise et le charme irrésistible
d’une audace intemporelle. Et sous la direction de Garrett
Keast, l’Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo confirme ses
étonnantes dispositions expressives au service de la danse.

 

 

___________________________________

CRITIQUE, danse. MONACO, Grimaldi Forum, le 28 avril 2024.
« To the Point(e) » par C. Wheeldon / S. Eyal / J. C. Maillot

et les Ballets de Monte-Carlo

 



VIDEO : Extrait de « Vers un Pays sage » de J. C. Maillot par
les Ballets de Monte-Carlo

 

CRITIQUE  CD.  DOLCE  VITA,
Marco Angioloni, ténor. Avec
Ambroisine  Bré,  Karine
Deshayes, Charlotte Planchou…
Ensemble  Contraste  (1  cd
Glossa)

Le ténor MARCO ANGIOLONI surprend et
réussit. Il a troqué ses lamenti et arie
baroques pour une collection de standards

suavement tendres et nostalgiques des
années 1930, 1940 et 1950 ; soit un XXème
intensément rétro, dans des arrangements
du pianiste Johan Farjot, ici à la tête

de son ensemble instrumental, tout aussi
inspiré, Contraste.

 

La Dolce Vita est un art de vivre et de chanter: il se dévoile
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ici en trois sessions ; d’abord « The 30’s », délicieusement
nostalgiques  propre  au  début  des  années  1930,  «  Parlami
d’amore Mariù » (1932) où brille le grain tendre et comme
enivré du ténor vedette Marco Angioloni ; même sensibilité
amoureuse,  même  fragilité  et  vraie  légèreté  émotionnelle
d’ »Une fois rien qu’une fois » extrait de L’Auberge du cheval
blanc de Ralph Benatzky (1932), cette fois en français, avec
le mezzo piquant d’Ambroisine Bré… La finesse du chanteur –
que l’on connaissait jusque là dans les ouvrages baroques (cf
: son récent enregistrement de Poro, Re dell’Indie de Haendel)
– enchante littéralement par son émission naturelle, la clarté
de ses aigus, la subtilité du timbre, son vibrato taillé pour
séduire et troubler… 

Toute la sélection des chansons, airs d’opérettes, mélodies de
comédies musicales cultivent cette douceur délicieuse, cette
volupté  attendrie  qui  éblouissent  davantage  dans
l’irrésistible duo « Puisque vous partez en voyage » (1935),
de Mireille et Jean Nohain, avec Karine Deshayes, deuxième
cœur d’un couple totalement enivré.

 

Crooner, tenorissimo, séducteur
La voix en or de Marco Angioloni
 

Puis, c’est comme un écho de la Dolce Vita romaine, ce PARIS
lui aussi enchanté, en particulier du Chanteur de Mexico de
Francis Lopez (1951) où sous l’évocation d’Acapulco, c’est
bien une certaine insouciance enivrée typiquement parisienne
qui s’affiche, une candeur irrésistible qu’incarne « Sous le
ciel de Paris » (1951) d’Hubert Giroud, nouveau duo avec la
chanteuse Charlotte Planchou, voix idéalement fusionnées, qui
célèbrent le mythe de Paname… encore plus swingué dans les
deux reprises de Cole Porter « I love Paris » et « C’est
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magnifique », entonné en italien comme en anglais, avec ce jeu
régulier entre le style Broadway et opératique, que Marco
Angioloni  maîtrise  avec  cet  accent  un  rien  rocailleux  au
détour de sa voix d’ange facétieux…

Le triptyque s’achève avec un 3ème et dernier chapitre « ITALY
» évidemment, marqué par un sens presque tragique, traversé
par une urgence plus dramatique : « Arrivederci Roma » (1955),
«  Tu  vo’fa  l’americano  (1956)  ;  en  vrai  crooner,  Marco
Angioloni nous assène une nouvelle intensité dans l’ultime «
Come prima » de 1955, déclaration elle aussi enivrée, portée
par tous ses complices chanteurs ; où c’est encore son timbre
franc,  droit,  naturellement  concentré  et  profond,  d’une
saisissant  sincérité  qui  emporte  toute  réserve.  Répertoire
innovant (de la part du ténor baroque), complicité vocale,
charme et subtilité, justesse et finesse… Chapeau l’artiste !

 

___________________________________________________________

CRITIQUE CD. DOLCE VITA, Marco Angioloni,
ténor. Ensemble Contraste (1 cd Glossa) –
Avec  Ambroisine  Bré,  Karine  Deshayes,
Charlotte Planchou…

CLIC de CLASSIQUENEWS – enregistré à Paris en janv 2023. 
Durée : 49mn.
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En concert
 

DOLCE VITA, le concert 

Marco Angioloni et ses complices chantent le programme de
l’album « Dolce Vita » à PARIS, au Bal Blomet, le mercredi 8
mai 2024 à 20h   

https://www.balblomet.fr/evenement/dolce-vita-ensemble-contras
te/edate/2024-05-08/

Réservez vos places pour le concert DOLCE VITA par Marco
Angioloni :
https://www.balblomet.fr/evenement/dolce-vita-ensemble-contras
te/edate/2024-05-08/

 

Ensemble Contrastes :
Marco Angioloni, Ténor

Johan Farjot, Piano & arrangement
Arnaud Thorette, Alto
Rozenn Le Trionnaire, Clarinette
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Alix Merckx, Contrebasse

BAL BLOMET : 3 rue Blomet 75015 Paris
contact@balblomet.fr
https://www.balblomet.fr/evenement/dolce-vita-ensemble-contras
te/edate/2024-05-08/
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CRITIQUE,  opéra  (en  version
de  concert).  VERSAILLES,
Opéra  Royal,  le  27  avril
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2024.  RAMEAU  :  Platée.  M.
Vidal, M. Lys, Z. Wilder, A.
Duhamel…  La  Chapelle
Harmonique / Valentin Tournet
(direction).

Poursuivant son Intégrale des opéras de Jean-
Philippe Rameau à l’Opéra Royal de Versailles,

après avoir enregistré, dans ces mêmes murs (ou
dans les Salles “des Batailles” ou “des Croisades”

voisines) Les Indes galantes en 2019 (avec déjà
Mathias Vidal aux côtés d’Ana Quintans et de Julie

Roset, entre autres…) et Les Paladins en 2021
(avec encore Mathias Vidal, aux côtés de Sandrine
Piau, Florian Sempey etc.), le jeune et brillant

chef français Valentin Tournet poursuit (à la tête
de son ensemble La Chapelle Harmonique) l’aventure

que lui a confiée le maître des lieux, Laurent
Brunner, avec cette fois un enregistrement “live”

(et un Opéra Royal plein à craquer !) de la
désopilante Platée, l’un des chefs d’œuvres

absolus du Maître de Dijon. 
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Pour  commencer,  comment  ne  pas  souligner  que  Platée  est
totalement  chez  elle  à  Versailles,  d’une  part  parce  que
l’ouvrage a été créé dans cette même ville en 1745 (au  Grand
Manège), et parce que le cadre “intimiste” de l’Opéra Royal –
aux dimensions si humaines que l’on est toujours proche autant
de l’orchestre que des chanteurs – convient idéalement aux
ouvrages de Rameau (comme pour tout le répertoire baroque…).
Par ailleurs, Laurent Brunner a tablé sur une distribution de
haut vol… et il a réussi son pari ! Tous (à une exception
près) respectent ici le style, la diction, la déclamation,
sans lesquels la partie ne peut être gagnée.

Grand habitué du rôle-titre, chacun sait que Mathias Vidal est
LA Platée du moment, un rôle qui lui va comme un gant – et
qu’il a interprété aux quatre coins de l’Europe (et au-delà).
Même en simple version de concert, il se montre épatant et ne
peut s’empêcher de « jouer » son personnage, à coup de force
mimiques et coups de glottes fort à propos. Malgré certaines
notes émises peut-être avec plus de puissance que nécessaire,
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tendant son instrument vers ses limites, le chant n’en demeure
pas moins d’une rare élégance : éberlué ou blessé, il reste
constamment touchant dans la cruelle farce que les Dieux lui
inflige.

Comme l’on pouvait s’y attendre, la superbe soprano suisse
Marie Lys – habillée d’une robe rouge passion et le visage
poudré d’or – campe une Folie flamboyante, avec un aigu aussi
insolent qu’un registre médian et grave qui, pour une fois
dans ce rôle, se fait pleinement entendre. Elle récolte un
triomphe  personnel  après  son  grand  air  «  Aux  langueurs
d’Apollon  ».  Excellent  aussi,  le  ténor  étasunien  Zachary
Wilder, dont la voix s’élève vers l’aigu avec aisance : plus
encore  qu’en  Thespis,  il  brille  en  composant  Mercure
virevoltant.  En  plus  d’avoir  les  notes  inférieures  de  sa
partie, Alexandre Duhamel a de la tenue, même si le jeu outré
et  hilarant  de  Mathias  Vidal  lui  fait  parfois  perdre  le
sérieux qui sied au Dieu des Dieux, le grand Jupiter ! La
jeune Cécile Achille incarne un Amour et une Clarine délicats
et  touchants,  à  l’inverse  de  la  Junon  furibonde  de
l’excellente  Juliette  Mey  (Lauréate  dans  la  catégorie
« Révélation lyrique de l’année » aux dernières « Victoires de
la Musique classique »). Si David Witczak campe un Cithéron
(et  un  Satyre)  noble  et  paternel  à  souhait,  très  bien
chantant, l’on n’en dira malheureusement pas autant de Cyril
Constanzo (Momus) qui, malade (sans qu’aucune annonce n’ait
été  faite  à  ce  sujet),  n’a  pas  pu  rendre  justice  à  son
personnage…

Grand ordonnateur de la soirée, le jeune Valentin Tournet
savoure visiblement (et nous avec lui !) la géniale partition
de Jean-Philippe Rameau, et ne craint pas, à l’occasion, de
stimuler  l’imagination  des  instrumentistes  de  sa  Chapelle
Harmonique par des gestes intempestifs, à l’image des trois
“traits”  de  cordes  qui  parachèvent  la  soirée  –  vivement
acclamée par un public enthousiaste multipliant des rappels
hautement mérités !



En attendant la sortie du disque (en 2025), qui paraîtra bien
sûr  chez  l’incontournable  label  “Château  de  Versailles
Spectacles”,  le  lecteur  peut  déjà  se  procurer  les  deux
premiers  enregistrements  ramistes  précités  (et  dirigés  par
Valentin Tournet), mais le catalogue Rameau du label CVS 
comprend  d’autres  pépites  –  à  l’instar  de  la  “Nouvelle
Symphonie”, composée de parties orchestrales de ses nombreux
opéras,  et  dirigée  par  Marc  Minkowski  à  la  tête  de  ses
Musiciens du Louvre, sans oublier le récital de Mathias Vidal
“Rameau  Triomphant”  –  avec  Gaétan  Jarry  qui  y  dirige  son
ensemble Marguerite Louise. 

_________________________________________________________

 

CRITIQUE, opéra (en version de concert). VERSAILLES, Opéra
Royal, le 27 avril 2024. RAMEAU : Platée. M. Vidal, M. Lys, Z.
Wilder, A. Duhamel… La Chapelle Harmonique / Valentin Tournet
(direction). Photos (c) Emmanuel Andrieu.

 

VIDEO  :  Mathias  Vidal  chante  l’air  “Que  ce  séjour  est
agréable” extrait de Platée de Rameau (dans la mise en scène
de Laurent Pelly à l’Opéra national de Paris)

 

ACADÉMIE LES CHANTS D’ULYSSE
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– 2ème ÉDITION, du 26 avril
au  4  mai  2024.  Patricia
Petibon,  Héloïse  Gaillard,
Thierry Escaich, Olivier Py,
Corinne  et  Gilles
Benizio  alias  Shirley  et
Dino… [Fontevraud, Saumur]
 

UNE FORMATION COMPLETE… Pilates, yoga, danse, le matin ; puis
classe de chant et de pratique
instrumentale (avec la soprano
Patricia Petibon et la flûtiste

et hautboïste Héloïse Gaillard),
à la fois en séance collective
et individuelle ; sans omettre

musique de chambre… ou
improvisation (avec Thierry

Escaich), l’Académie fondée par
Patricia Petibon et Héloïse

Gaillard, « LES CHANTS D’ULYSSE
», offre une formation complète,
en une semaine, avec à l’issue du travail, une représentation
publique où les jeunes académiciens auront appris à bouger, se

maquiller et choisir leurs costumes de scène… à défendre la
vérité de leur personnage. Le défi pour l’ensemble des équipes
(professeurs, académiciens, administratifs, techniciens…) est
de trouver un fonctionnement humain où chacun tient sa place

pour qu’à terme, chaque individualité participe à cette
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totalité qui fait sens : pendant la semaine, un collectif
animé par les mêmes valeurs de discipline, plaisir, empathie,
respect, dépassement ; lors de la soirée de « restitution »,

dans la performance qui en découle, une troupe homogène,
valorisée dont chaque sensibilité produit un spectacle vivant

où la magie s’envisage et se réalise…

 

Les 2 deux cofondatrice des « Chants d’Ulysse » : Héloïse
Gaillard et Patricia Petibon, dans le cloître de l’Abbaye

Royale de Fontevraud (©Jeff Rabillon)

 

A Fontevraud et Saumur,
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l’école de l’excellence
a désormais un nom :
les Chants d’Ulysse

 

L’intérêt de l’Académie est d’offrir aussi une série de
conférences et de rencontres croisant les arts et les sciences

où le musicien (et aussi le public) découvre des regards
différents, des disciplines et des approches riches

d’enseignements… Les Chants d’Ulysse souhaitent démultiplier
les champs de vision, élargir la perception et la

compréhension ; autant de thématiques et d’approches propres à
aiguiser le sens critique et la curiosité, pour mieux enrichir

le métier d’artiste.

Plus qu’un entraînement intensif, la formation entend suivre
la figure d’Ulysse (d’où le titre de l’Académie : « les Chants

d’Ulysse »). Comme le héros et voyageur grec, l’académicien
suit un parcours qui l’éveille ; qui l’incite autant à

ressentir par son corps que par l’esprit : « trouver son
centre », connaître ses limites, apprendre, recevoir et

donner, c’est à dire être bienveillant et avancer ensemble…
Les Chants d’Ulysse sont une académie hors normes, entre

Fontevraud où ont lieu le cycle des conférences, et le Théâtre
le Dôme à Saumur où les cours investissent les classes de

l’école de musique et où a lieu la représentation finale, qui
permet au public (entrée gratuite) de mesurer les résultats

d’un apprentissage des plus formateurs (samedi prochain, 4 mai
2024 à 20h). 

 



Classe de flûte, avec Héloïse Gaillard © Lucy Boccadoro

 

 

CLASSES DE CHANT ET D’INSTRUMENTS… Cette année, les classes de
violon, de flûte, de clavecin, de chant rythment une semaine
électrisante, dont l’activité est bouillonnante. Le territoire
et la Ville de Saumur ont beaucoup de chance d’accueillir
ainsi chaque année, cette session exemplaire qui forme les
musiciens, chanteurs et instrumentistes de demain. Il revient
à Héloïse Gaillard tout le mérite d’avoir su ainsi poser les
fondations d’une coopération active, exemplaire entre 2 sites
du département : l’Abbaye Royale de Fontevraud et le Dôme de
Saumur.  La  fondatrice  de  l’ensemble  Amarillis  apporte
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également  toute  sa  riche  expertise  artistique  comme
instrumentiste  et  cheffe  d’orchestre  dans  le  processus
pédagogique.  Sa  complice  de  toujours,  la  soprano  Patricia
Petibon transmet sans compter sa connaissance très fine du
métier, les enjeux et les sacrifices, les promesses et la
réalité  du  chant.  Chacun  de  ses  cours  est  en  soi,  une
expérience  autant  humaine  qu’artistique,  où  toutes  les
composantes d’une mélodie ou de l’air d’opéra à travailler,
deviennent source de découvertes et de transformation intime. 

 

Classe de chant avec Patricia Petibon © Lucy Boccadoro

 

 

CONNIVENCE EXEMPLAIRE, CRÉATION, IMPROVISATION… Et comme un
encouragement  aux  jeunes  apprentis,  les  3  musiciens  qui
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partagent un même regard, la même conception du métier, en
connivence et en compréhension : Patricia Petibon, Héloïse
Gaillard,  Thierry  Escaich  retrouvaient  au  démarrage  de
l’Académie  2024,  ce  26  avril  dernier,  Olivier  Py  dans  un
programme  spectaculaire  et  époustouflant  :  «  Destins  de
Reine  ».  La  partition  spécialement  composée  par  Thierry
Escaich pour Patricia Petibon et Amarillis, met en musique le
texte  dense,  vertigineux,  halluciné  d’Olivier  Py  (qui  est
aussi  le  parrain  des  Chants  d’Ulysse)  ;  une  évocation
d’Aliénor d’Aquitaine qui a son gisant à Fontevraud à quelques
mètres  de  la  salle  de  concert  ;  figure  féminine
impressionnante,  Aliénor  inspire  au  poète,  un  parcours
contemplatif et dramatique, onirique et délirant que Patricia
Petibon habite, incarne, sublime dans l’énergie, la vivacité,
la  précision,  comme  une  pythie  funambule.  Déjà  créé  l’an
dernier ici même à Fontevraud, mais dans le réfectoire et son
volume  réverbérant,  la  partition  reprise  ainsi  gagne  dans
l’Auditorium, un surcroît expressif dans une acoustique plus
mate,  détaillée,  remarquablement  définie.  Auparavant  en
première partie, Olivier Py, accompagné par Thierry Escaich,
en pianiste improvisateur, déclamait ses propres textes, les
poèmes évoquant eux aussi Aliénor [mais qui n’ont pas été mis
en  musique  par  le  compositeur  pour  le  cycle  destiné  à
Amarillis  et  Patricia  Petibon].  Inoubliable  performance
musicale et poétique, ciselée à deux voix.
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Concert d’ouverture de l’Académie Les Chants d’Ulysse 2024 par
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Héloïse Gaillard, Patricia Petibon et Amarillis © Lucy
Boccadoro

 

 

Dans ce terreau puissant et inspirateur, qui mêle création et
improvisation,  contemporain  et  baroque  (car  les
instrumentistes d’Amarillis ouvraient le concert avec Purcell
et Haendel), les académiciens des Chants d’Ulysse 2024, comme
le public nombreux auront mesuré les vertiges inouïs de ce
préalable  halluciné  ;  ils  auront  certainement  puisé  les
éléments  pour  nourrir  leur  propre  cheminement  intérieur…
Aucune autre Académie ne développe une approche formatrice
aussi complète. 

Le public quant à lui est chaleureusement invité à suivre à
Fontevraud (Auditorium de l’Abbaye Royale) les conférences ; à
Saumur (Le Dôme), le spectacle qui clôture la semaine de cours
intensifs (ce 4 mai 2024).

______________________________

Découvrez  le  programme  complet  des  Chants  d’Ulysse  2024,
nouvelle Académie (2ème édition, du 26 avril au 4 mai 2024)
fondée  par  Héloïse  Gaillard  et  Patricia  Petibon  :
https://amarillis.fr/academie/

Lire aussi notre critique complète de la création de Destins
de  Reine,  Fontevraud,  le  14  avril  2023  :
https://www.classiquenews.com/critique-concert-fontevraud-le-1
4-avril-2023-destins-de-reine-creation-de-tombeau-pour-
alienor-thierry-escaich-olivier-py-patricia-petibon-heloise-
gaillard-amarillis/  

 

Soirée mémorable à Fontevraud. Pour lancer la 1ère édition de
leur prometteuse Académie (Les Chants d’Ulysse, entre le Dôme
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de Saumur et l’Abbaye royal de Fontevraud pour les conférences
et  cette  création),  Patricia  Petibon  et  Héloïse  Gaillard
présentent un programme inédit « Destins de Reine » dont la
pièce maîtresse est en liaison avec l’histoire du lieu, la
création de « Tombeau pour Aliénor »…

 

CRITIQUE, concert. FONTEVRAUD, le 14 avril 2023. « Destins de
Reine ». Création de  » Tombeau pour Aliénor « (Thierry
Escaich / Olivier Py). Patricia Petibon, Héloïse Gaillard
(Amarillis)

 

 

LES CHANTS D’ULYSSE 2024
Agenda / récapitulatif

 

CONCERTS
 

HONNEUR À ALIÉNOR D’AQUITAINE
Concert d’ouverture de l’Académie les Chants d’Ulysse

1. Thierry Escaich sur un livret d’Olivier Py avec Patricia
Petibon et l’Ensemble Amarillis (direction artistique Héloïse

Gaillard)
2. Improvisations de Thierry Escaich (piano) avec des poèmes

déclamés par Olivier Py (comédien, metteur en scène).
Concert le 26 avril 2024 à 20h • Abbaye royale de Fontevraud,

Auditorium • 22€ (plein) / 16€ (réduit)
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https://www.classiquenews.com/critique-concert-fontevraud-le-14-avril-2023-destins-de-reine-creation-de-tombeau-pour-alienor-thierry-escaich-olivier-py-patricia-petibon-heloise-gaillard-amarillis/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-fontevraud-le-14-avril-2023-destins-de-reine-creation-de-tombeau-pour-alienor-thierry-escaich-olivier-py-patricia-petibon-heloise-gaillard-amarillis/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-fontevraud-le-14-avril-2023-destins-de-reine-creation-de-tombeau-pour-alienor-thierry-escaich-olivier-py-patricia-petibon-heloise-gaillard-amarillis/


 

CONCERT DE CLÔTURE AU THÉÂTRE LE DÔME –
ANGERS
Spectacle  instrumental  et  lyrique  /
Participants  et  enseignants  de
l’Académie  Les  Chants  d’Ulysse
Patricia Petibon et David Levi – chant
Erika Guiomar, Joseph Birnbaum – chefs
de chant
Héloïse  Gaillard  –  flûtes  à  bec  et
hautbois baroque

Matthieu Camilleri – violon baroque
Atsushi Sakai – viole de gambe et violoncelle baroque
Brice Sailly – Classe de clavecin
Thierry Escaich – Improvisation
Corinne et Gilles Benizio – Théâtre
Sabine Novel – Danse
Emma Delahaye – Pilates
Zelia – Stylisme et costumes
Angélique Humeau – Maquillages et coiffures
Concert samedi 4 mai 2024 à 17h • Entrée libre • Théâtre Le
Dôme

____________________

 

CONFÉRENCES
Toutes  les  conférences  ont  lieu  à  l’ABBAYE  ROYALE  DE
FONTEVRAUD (Auditorium), de 18h30 à 20h et sont ouvertes au
public  en  entrée  libre.  Elles  seront  animées  par  la
journaliste, animatrice, chargée de mission à la Philharmonie
de Paris Chloë Cambreling.

 

https://amarillis.fr/academie/


SUR LES TRACES D’ULYSSE ET PÉNÉLOPE
Le dramaturge, comédien, auteur et directeur du théâtre du
Châtelet Olivier Py.

Olivier Py a dirigé le festival d’Avignon de 2013 à 2022. Il
dirige le théâtre du Châtelet depuis 2023. Metteur en scène de
théâtre  et  d’opéra,  dramaturge,  réalisateur  mais  aussi
comédien et auteur, Olivier Py ancre son œuvre au cœur des
préoccupations de ses contemporains afin de pouvoir ouvrir
avec eux un dialogue, poétique et politique.

Conférence le 27 avril 2024 à 18h30 • Auditorium • Inclus dans
le billet d’entrée • Sur réservation

_______________________________________________________

COMMUNICATION EXTRA VERBALE

Le physicien Etienne Klein avec le professeur spécialisé en
communication Romain Philippe Pomedio.
Etienne Klein est physicien et philosophe des sciences. Il
dirige le laboratoire de recherche sur les sciences de la
matière (Larsim) et se consacre également à la vulgarisation
scientifique (émissions radiophoniques et nombreux ouvrages).
Il enseigne à l’Ecole Centrale de Paris. Son dernier ouvrage
en date, Courts-circuits, paraît en avril 2023 (Gallimard,
NRF).

Romain Philippe Pomedio est un enseignant-chercheur français,
docteur en sciences de l’information et de la communication et
maître de conférences à l’université Paris-VIII, président de
Cinaps TV (télévision TNT en Île-de-France). Il enseigne la
sémiologie de l’image et il s’est spécialisé sur l’impact des
images mentales et la plasticité de la cognition. Avec Bernard
Baschet,  il  ouvre  un  atelier  de  recherche  :  Production
musicale et formulation des images mentales chez les enfants
autistes. Il fonde avec Howard Buten « KOSCHISE », un centre
d’études  sur  la  communication  des  enfants  autistes.  Les
recherches s’orientent sur la mise en forme de techniques



d’imitations (neurones miroirs) pour développer l’empathie.

Conférence le 28 avril 2024 à 18h30 • Auditorium • Inclus dans
le billet d’entrée • Sur réservation
Réservez votre place

 

____________________

 

DE L’ORIGINE DE LA VIE AUX RACINES DES ARBRES : UN CIEL
INCONTOURNABLE
Dominique  Paulin,  plasticienne,  avec  Patrick  Michel,
astrophysicien
Dominique Paulin exerce le métier de peintre en parallèle de
sa carrière de médecin. En 2008, elle dévoile au public les
œuvres qu’elle peint depuis toujours.
Haute  en  matières  et  admirable  coloriste,  elle  joue  les
alchimistes mêlant huile, pastel et encre à des matériaux
inattendus  (brou  de  noix,  terres,  cendres,  produits  de
beauté).  La  matière  travaillée  donne  corps  à  un  monde  en
création, où le geste et la lumière structurent la toile. Elle
parvient à capter l’infime, l’apprivoiser et finalement le
révéler.
La question que vient nous poser Dominique Paulin est celle du
devenir  de  l’homme  et  de  son  espace  :  notre  planète.
Catastrophe naturelles, incertitudes, angoisse de l’inconnu,
nourrissent son œuvre qui appréhende l’art comme un moyen
d’anticipation, d’exploration des issues possibles.

Patrick Michel est Astrophysicien, Directeur de Recherche au
CNES  à  l’Observatoire  de  la  Côte  d’Azur.  Il  dirige  ou
contribue  fortement  à  des  projets  de  recherches  et  des
missions spatiales consacrés aux astéroïdes et à la défense
planétaire. Il est notamment le responsable scientifique de la
mission Hera de l’ESA qui effectue avec la mission DART de la
NASA le premier test de déviation d’astéroïde, dans le cadre

https://fontevraud.shop.secutix.com/selection/event/date?productId=10229204307170


de la protection du risque d’impact de corps céleste. Il a
reçu la Médaille d’Argent de la NASA, la Médaille Carl Sagan
de la Division Américaine de Sciences Planétaires pour son
excellence dans sa communication avec le grand public, les
Médailles d’Or de la Ville de Nice et de Saint-Tropez, et le
Prix Jeune Chercheur 2006 de la Société Française d’Astronomie
et d’Astrophysique. L’astéroïde 7156 Patrickmichel lui a été
attribué par l’Union Astronomique Internationale. Son dernier
ouvrage  paru  aux  Editions  Odile  Jacob  s’intitule  «  A  la
rencontre des astéroïdes : missions spatiales et défense de la
planète  »  avec  une  préface  de  l’astronaute  Jean-François
Clervoy.

Conférence le 30 avril 2024 à 18h30 au Théâtre Le Dôme

 

____________________

 

VOYAGE MUSICAL ET VISUEL AU CŒUR DE L’ABBAYE
Journée immersive à l’Abbaye royale de Fontevraud

14h00 : performance avec la plasticienne Dominique Paulin et
des participants
à l’Académie internationale Les Chants d’Ulysse

17h00 : atelier avec le chanteur lyrique Robert Expert “La
voix, comment ça marche”

21h30  :  “Une  balade  scientifique  et  artistique  sous  les
étoiles” avec Patrick Michel.

Le 1er mai 2024 dès 14h • Inclus dans le billet d’entrée • Sur
réservation
Réservez votre place

 

https://fontevraud.shop.secutix.com/selection/event/date?productId=10229204307172


____________________

 

LA  VOIX  DANS  TOUS  SES  ÉTATS  –  TROUVER  SA  VOIX  SANS  LA
MALTRAITER
Elisabeth Fresnel, phoniatre, avec les comédiens Corinne et
Gilles Benizio, alias Shirley et Dino 

Le docteur Elisabeth Fresnel est médecin phoniatre, attachée
au Service O.R.L. de la Fondation A. de Rothschild à Paris.
Elle a créé un “laboratoire de la voix”” en 1985, structure
alors quasi unique en France. Depuis 1992, elle le dirige et
travaille en équipe, avec des orthophonistes, des psychologues
et un professeur de chant. Ce travail multidisciplinaire l’a
amenée à prendre en charge les “”professionnels de la voix””
que  sont  les  enseignants,  les  artistes,  les  avocats,  les
journalistes, les hommes politiques.

Corinne  et  Gilles  Benizio  se  rencontrent  en  1982  à
l’université  de  Théâtre  –  Paris  III.  Dès  1987,  avec  la
compagnie Achille Tonic, ils imaginent des spectacles sur le
thème du Music-Hall. En 1988, on découvre pour la première
fois  dans  le  cadre  du  festival  du  Off  à  Avignon  les
personnages de Shirley et Dino. Corinne et Gilles Benizio se
consacrent  dorénavant  à  la  mise  en  scène  d’opéras.  Leur
première mise en scène a été confiée par Hervé Niquet pour le
Concert Spirituel, avec King Arthur pour le Festival Radio
France à l’Opéra de Montpellier en 2008. Toujours avec le
Concert  Spirituel,  le  duo  met  en  scène  La  Belle  Hélène
d’Offenbach,  La  Belle  au  Bois  Dormant  de  Hérold  et  Don
Quichotte chez la Duchesse de Boismortier, et plus récemment
Platée de Rameau en 2022. En mars 2023, ils présentent à
Grenoble leur mise en scène de l’opéra Turandot, de Franco
Alfano et Giacomo Puccini.

Conférence jeudi 2 mai 2024 à 18h30 au Théâtre Le Dôme
Plus d’informations sur le site officiel d’Amarillis :

https://amarillis.fr/academie/


https://amarillis.fr/academie/

 

CRITIQUE,  récitals  lyriques.
PARIS,  Sainte-Chapelle,  les
21 & 22 avril 2024 (dans le
cadre  du  PARIS  SAINTE
CHAPELLE  OPERA  FESTIVAL).
« Airs baroques et Mélodies
persanes  »  par  Cameron
Shahbazi & J. Cohen (piano),
le  21  et  «  L’âge  d’or  de
Broadway » par Melanie Sierra
et O. Yvrard (piano), le 22.
 

Les  étoiles  qui  parsèment  le  plafond  de  la
chapelle  palatine  des  rois  capétiens  réflètent
dans leur éclat les lueurs gothiques des vitraux
du roi Louis IX. Le site formidable de la Sainte-

https://amarillis.fr/academie/
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Chapelle qui demeure silencieuse malgré les échos
des  musiques  glorieuses  de  Marc-Antoine
Chapentier, ancien maître de chapelle de ce bel
écrin au coeur du Paris originel. C’est dans cette
châsse  de  pierre  et  de  verre  que  la  soprano
Fabienne  Conrad  a  eu  la  belle  idée  de  faire
revenir la voix pour quelques week-ends le temps
d’un  festival.  Cette  grande  fête  vocale  a
accueilli des grands interprètes tels que Michael
Spyres (nous y étions), Marina Viotti ou Jeanine
de Bique (nous y étions aussi). Dans ce voyage
vocal, la programmation de la deuxième édition du
Paris Sainte-Chapelle Opera Festival, a largué ses
amarres et nous a menés dans un cabotinage d’Est
en Ouest dans deux vocalités complémentaires : le
contre-ténor  iranien  Cameron  Shahbazi  et  la
soprano étasunienne Melanie Sierra. 
 

Le  samedi  la  promesse  était  très
audacieuse d’un belle rencontre entre les
orfèvreries baroques et les volutes des
mélodies  persanes.  L’attente  d’entendre
Cameron  Shahbazi,  dont  la  carrière  ne
démérite pas, nous rendait impatients de
découvrir son interprétation. Le contre-
ténor iranien possède un très beau timbre
ciselé, précis et aux couleurs mordorées,
cependant,  nous  eussions  souhaité
l’entendre  dans  un  programme  où  les
contrastes nous auraient fait plus vibrer.

Tout le programme proposé est d’une seule nuance, rien n’est
décalé malgré des mélodies persanes à la beauté envoûtante. Le
répertoire en rapport avec la Perse antique, qui a inspiré
force  opéras  et  cantates,  aurait  été  un  choix  bien  plus

https://www.classiquenews.com/critique-recital-lyrique-paris-sainte-chapelle-le-12-avril-2024-airs-de-rossini-meyerbeer-bellini-et-liszt-michael-spyres-barytenor-mathieu-pordoy-piano/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-paris-sainte-chapelle-le-1er-avril-2024-jeanine-de-bique-chant-aaron-wajnberg-piano/
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/04/Cameron-Shahbazi-Sainte-Chapelle.jpg


intéressant  que  Louis  Armstrong  et  d’autres  jazzmen.  Le
programme n’a aucune construction dramaturgique et tout tombe
à plat, c’est un bouquet où aucune fleur n’est mise en valeur,
et dont tout le parfum semble absent. Malgré le fabuleux Jeff
Cohen au piano, Cameron Shahbazi n’a fait que proposer des
choix confortables. Quel dommage pour un soliste qui pourrait
prendre à bras le corps tout un répertoire qui gagnerait à
être défendu par un tel talent. 

 

Le lendemain, la nef musicale a fait escale au coeur de New-
York sous les feux de la rampe du Broadway étincelant. Les
habitués du Théâtre du Châtelet ont déjà découvert Melanie
Sierra dans le rôle emblématique de Maria dans West-Side Story
de Leonard Bernstein. En effet le nom de famille n’est pas
anodin puisque Melanie Sierra est la soeur de Nadine – qui
nous a émerveillé Dans La Traviata dans la récente reprise à
l’Opéra national de Paris (et dont nous avons rendu compte
dans ces colonnes). Melanie Sierra a concocté un programme aux
couleurs aussi diverses que contrastées à l’image des fabuleux
vitraux  de  la  chapelle  du  pieux  Louis  XI.  Revisitant  des
« standards » issus des comédies musicales telles que Funny
Girl, The Phantom of the Opera ou My Fair Lady ou des airs
plus rares tel l’émouvant « Everything I know » de In the
Heights, Melanie Sierra interprète avec un timbre riche et
sans égal ces songs souvent très exigeantes vocalement. Elle a
réussi a rendre le concert vivant avec des anecdotes et des
confidences, une ambiance chaleureuse en définitive. Outre ses
qualités vocales, Miss Sierra est une interprète généreuse et
sincère, elle nous livre à coeur ouvert les émotions et les
nuances  de  chaque  phrase.  Melanie  Sierra  est  un  talent  à
suivre  absolument  et  nous  espérons  avec  impatience  de  la
retrouver à Paris, la ville qui l’a adorée en Maria, et qui
sans aucun doute continuera de célébrer son immense talent.
Elle a été accompagnée par le fantastique pianiste Olivier
Yvrard, génial dans l’improvisation, un vrai régal. 

https://www.classiquenews.com/critique-opera-paris-opera-bastille-le-21-janvier-2024-verdi-la-traviata-n-sierra-r-barbera-l-tezier-simone-stone-giacomo-sagripanti/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-paris-opera-bastille-le-21-janvier-2024-verdi-la-traviata-n-sierra-r-barbera-l-tezier-simone-stone-giacomo-sagripanti/


A l’époque de sa construction, la Sainte-Chapelle a été une
source constante d’émerveillement. Témoignage de la ferveur
mystique d’un des monarques les plus brillants de son époque,
ce lieu désormais appartenant aux âges continue de vibrer
grâce à Fabienne Conrad, son équipe et les merveilleux rêves
musicaux qu’elle a convoqués au détour d’un mois d’avril aux
lumières étincelantes dans la caresse des vitraux historiés. 

 _____________________________________________

 

CRITIQUE, récitals lyriques. PARIS, Sainte-Chapelle, les 21 &
22  avril  2024,  dans  le  cadre  du  SAINTE-CHAPELLE  OPERA
FESTIVAL. « Airs baroques et mélodies persanes » par Cameron
Shahbazi & J. Cohen (piano) / « L’âge d’or de Broadway » par
Melanie  Sierra  par  O.  Yvrard  (piano).  Photos  (c)  Mélanie
Fiorentina.
 

VIDEO : Cameron Shahbazi chante l’aria « Caro mi ben » de
Giordano

CRITIQUE, danse. LYON, Opéra
de Lyon, le 16 avril 2024.
« Beach Birds » & « Biped »
de  Merce  CUNNINGHAM  par  le
Ballet de l’Opéra National de

https://www.classiquenews.com/critique-danse-lyon-opera-de-lyon-du-16-au-21-avril-2024-merce-cunningham-beach-birds-biped-ballet-de-lopera-national-de-lyon/
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Lyon

A nouveau, l’Opéra de Lyon invite à une somptueuse
soirée de danse contemporaine. A la fois zen mais

aussi très complexe voire traversée par
l’innovation technologique, l’écriture

chorégraphique de Merce Cunningham (né en 1919)
continue d’envoûter, par son épure et son essence

onirique, malgré sa disparition en 2009. Sa pensée
redéfinit constamment le sens du geste et son

déploiement en réinventant son rapport à l’espace
et au temps. L’impression d’un work in progress,
d’un mouvement qui se crée au moment où il est

représenté, la part d’improvisation, l’illusion
très habile d’un jeu aléatoire… sont renforcées
avec la contribution de son complice John Cage,

compositeur inclassable et critique qui aiguise la
réflexion et la fusion des disciplines : musique

et danse, mais aussi arts plastiques (et même
cinéma) car l’univers de Cunningham est une sorte

de fabrique expérimentale aux carrefours des arts,
qui cependant ne perd jamais son ancrage dans

l’esthétique.
 

Avec le champion de l’abstraction américaine, la danse se fait
miroitement  du  sensible  :  l’esprit  comme  les  sens  du
spectateur accompagne chaque danseur, et chaque tableau dansé.
Comme  les  musiques  emprunte  à  l’ordinateur  des  séries
nouvelles de notes et de rythmes, le langage de Cunningham
invente  des  enchaînements  inédits  (ses  fameuses  jointures,
liaisons, articulations qui indiquent au danseur, de nouvelles
directions, un rapport régénéré à l’espace : c’est évidement

https://www.classiquenews.com/critique-danse-lyon-opera-de-lyon-du-16-au-21-avril-2024-merce-cunningham-beach-birds-biped-ballet-de-lopera-national-de-lyon/


l’enjeu de cette série présentée par le Ballet de l’Opéra de
Lyon.

 

 

En particulier les deux pièces qui semblent aussi pensées et
construites  qu’improvisées  et  fruits  d’une  démarche  où  le
hasard prévaut. Beach Birds de 1991, où un certain hiératisme
collectif invite à la méditation (d’autant plus sur la musique
de Cage qui emploie des bâtons de pluie) ; avec BIPED de 1999,
plus « spectaculaire ». Hommage à James Joyce et son vertige
labyrinthique,  (1991  marquait  les  50  ans  de  la  mort  de
l’écrivain)  les  corps  dansant  de  Beach  Birds  entendent
exprimer le mouvement du temps à travers une nuée d’oiseaux
dont chaque phrasé individuel exprime l’envol collectif, porté
par le souffle des éléments.

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/04/Beach_Birds-Merce-Cunningham-Opera-de-Lyon-ean_Pierre_Maurin-87sauf-Presse.jpg


BIPED (entrée au répertoire) est
marqué par une multiplicité de
micro  énergies,  tout  aussi
fluides,  aboutissement  de
l’exploration  du  logiciel  de
génération  de  mouvement  Life
Form.  Sur  la  musique  de  Gavin
Bryars,  souple  et  entêtante,

Cunningham explore, expérimente, réinvente aussi au diapason
d’une  intelligence  nouvelle  qui  lui  inspire  une  dynamique
chorégraphique inédite. De cette ascèse et cette discipline
imposée par l’informatique, le chorégraphe déduit une autre
volupté active, qui fusionne ici avec une constellation de
formes  géantes et organiques, projetées, en dialogue avec les
corps sur scène. Ce jeu épars, faussement dilué, construit en
réalité  une  nouvelle  architecture  en  mouvement,  dans  une
nouvelle  réalité  à  plusieurs  dimensions,  qui  exacerbe  les
sensations (autant du spectateur que du danseur). De quoi
réaliser ce qui définit l’art même de Merce : un jeu miroitant
entre sensualité et construction mentale.
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CRITIQUE, danse. LYON, Opéra de Lyon, le 16 avril 2024.
« Beach Birds » & « Biped » de Merce CUNNINGHAM par le Ballet
de l’Opéra National de Lyon. Crédit photographique (c) Droits
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